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Disponible :
Elite game
Princeton, campus de l’élite des États-Unis. Connor a toujours fait partie de cette jeunesse dorée et sa voie est toute tracée. Pourtant, reprendre les affaires de son père figure en bonne dernière place de ses envies. Alors avec ses copains, pour tuer le temps, il a mis au point un jeu : quand l’un d’entre eux a rendez-vous avec une fille, les autres entrent par effraction chez elle pour voler quelque chose. Quelque chose sans valeur, juste par défi…
Aya est tout l’inverse : bosseuse et passionnée, elle n’a que ses études pour réussir. Elle vit dans sa voiture cabossée et, pour rien au monde, elle ne révélerait son secret à l’élite qu’elle côtoie tous les jours. Mais Connor est irrésistiblement attiré par elle, qui ne cesse de l’éviter, de le garder à distance. Pourquoi ? Il a bien l’intention de le savoir…
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Disponible :
Behind The Ice

Gina a tout pour elle : un physique de rêve, une famille aimante et un travail de mannequin qui la passionne. Mais quand elle réalise que sa carrière pourrait s’arrêter à cause de son âge, elle commence à douter. Son agent lui propose alors une « solution miracle » : raviver l’intérêt du grand public en se montrant au bras d’un athlète jeune et célèbre.
Et il a LE parfait candidat en tête : Thomas Gatineau, hockeyeur professionnel, qui aurait, lui aussi, bien besoin de redorer son image après une rupture médiatisée, les accusations de son ex et une fin de saison catastrophique.
Ils ont tous les deux intérêt à jouer les faux petits amis pour que leurs ambitions professionnelles ne se transforment pas en cruelles désillusions. Mais faire semblant devant une horde de paparazzi n’est pas toujours facile, surtout quand les sentiments s’en mêlent ! Comment faire la différence entre rumeur et réalité, entre faux-semblants et sentiments ? Difficile de jouer un rôle quand vous détestez le manque d’authenticité. Et les choses se complexifient encore lorsque le rôle en question n’en est plus vraiment un…
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Disponible :
The Fake Truth
Il y a huit ans, Alec a écrit son premier article, qui l’a propulsé au rang de journaliste très en vue. 

Il y a huit ans, la vie d’Olive a basculé dans l’enfer. 

Aujourd’hui, elle veut tirer un trait sur tout ce qui la rattache à son adolescence. Tout, sauf une chose : son besoin de comprendre ce qui est passé par la tête d’Alec MacGall ce jour-là, au moment de rédiger son papier. 

Lui n’a plus aucune idée de qui elle est, sinon la jeune femme qu’il vient de rencontrer dans un club. Olive saute sur l’occasion pour se frayer un chemin dans la vie du journaliste et tenter de percer à jour cet homme énigmatique, quitte à ce que son propre piège se referme sur elle… 

La vengeance aura-t-elle le goût qu’elle espérait ?
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Disponible :
En fusion
Ils se détestent… mais vont devoir travailler ensemble.


Avocate de renom, Emma se voit confier le dossier de la fusion de son cabinet avec une autre firme. Impitoyable et incroyablement douée dans son métier, elle est parée à toutes les éventualités dans cette affaire. Toutes sauf celle de devoir travailler avec l’ex de sa meilleure amie. Jayden Taylor est l’homme le plus détestable qu’elle a jamais rencontré. Pourtant, pour le bien de leurs cabinets respectifs, ils vont devoir trouver un terrain d’entente et faire table rase du passé. Cependant, entre rancune et esprit de compétition, il se pourrait bien qu’un autre sentiment voie le jour. Un désir ardent, incontrôlable et interdit… 
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Disponible :
Ce qui nous rend vivants
Aux urgences de l’hôpital public de Chicago, Cléo commence son internat et y retrouve Carter Cruz, une vieille connaissance. Bien plus que ça, en réalité : son meilleur ami de la fac de médecine, mais aussi son plus sérieux rival et son plus grand regret.

Ici, Cléo se sent enfin à sa place, au milieu des brancards qui roulent à toute allure, des portes qui claquent, des chefs qui crient, des machines qui bipent et des tenues pastel qui volent au secours de ceux qui en ont besoin.

Chaque jour, elle apprend. Elle soigne les autres pour oublier le mal qui la ronge. Elle croise l’humanité et la mort dans les couloirs. Elle tisse des liens forts avec tous ces héros du quotidien. Et elle se rapproche malgré elle de celui qu’elle fuit à tout prix…

Pourtant, elle voudrait juste se sentir aussi invincible que lui. Et croire, le temps d’un battement, que la vie peut l’emporter.
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Louve Baxter

THE WAY TO YOU
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SEPTEMBRE
1.
Lenny
De nos jours 
 
A enfilé deux chaussettes différentes et a oublié de racheter du café. Ça sent la journée pourrie. 
 
Comme chaque matin, je grimpe dans mon pick-up, avec Citrouille dans l’habitacle, et je parcours les quelques miles qui me séparent de mon travail en chantant le dernier titre de mon groupe préféré. Même si la nouvelle chanson des Imagine Dragons, « Wrecked », parle d’un deuil difficile à faire – et Dieu sait combien cela me concerne –, je ne peux m’empêcher de l’écouter. À croire que commencer la journée avec cette douce mélancolie qu’elle réveille en moi m’est nécessaire.
Lorsque je me gare devant le centre, Dan Reynolds entame le dernier couplet. Aujourd’hui, en ce premier jour d’automne, un léger brouillard blanchâtre serpente entre les arbres qui ont déjà revêtu leurs couleurs vives depuis un moment. Graycott, la ville dans laquelle je suis née, où j’ai grandi et où je vis encore maintenant, est perdue au milieu du comté de Braxton, en Virginie. Située dans la forêt nationale de George Washington et Jefferson, elle semble être avalée un peu plus chaque année par la végétation et l’humidité.
Je descends de la vieille Ford qu’Anderson m’a offerte quand j’ai obtenu mon permis, Citrouille sur les talons. Mon berger australien trottine sagement à côté de moi, même si je sais qu’il meurt d’envie de sauter dans le tas de feuilles rassemblées dans la cour.
Je grimpe quelques marches et sors ma clé pour déverrouiller l’entrée. Je constate avec surprise que celle-ci est ouverte. D’habitude, je suis toujours la première sur place, ayant pour mission de tout préparer pour l’arrivée de mes collègues.
– Tiens, qui est déjà là, d’après toi ? fais-je à Citrouille alors que je sais qu’il ne peut pas me répondre.
Mon chien se contente de s’asseoir et de pencher la tête sur le côté.
– Marty ? Ce serait drôle que ce soit lui.
Marty, géologue de profession, est toujours en retard. Enfin, quand il n’oublie pas de venir. Cela pourrait être August, le vétérinaire, ou encore Thelma, l’une des sauveteuses, mais cela m’étonnerait. Je les ai vus partir ensemble hier, très tard. Quelque chose me dit qu’ils prendront du temps pour débarquer aujourd’hui.
Une fois à l’intérieur, je tends l’oreille pour écouter si un bruit me parvient. Personne n’est dans la cuisine ni dans le hall d’entrée. Je m’avance un peu et, brusquement, Citrouille s’élance vers le couloir de droite.
Son attitude ne me rassure pas. Et si un rôdeur s’était introduit dans le centre ? Ce ne serait pas la première fois. Nous sommes à l’écart de la ville, certains y voient l’occasion de se servir en nourriture, médicaments ou, pire, pensent que nous détenons des armes.
Inquiète, je passe à toute vitesse devant mon bureau, fais demi-tour et attrape le spray au poivre glissé dans le premier tiroir de la console. Si Anderson apprend que je l’ai laissé ici, et non au fond d’une de mes poches, il va m’en vouloir, mais j’oublie toujours de le prendre avec moi.
Je cours sur les traces de mon chien. Je le trouve assis devant la porte de la réserve. Il fixe celle-ci, tout en remuant la queue et en haletant. Si Citrouille se comporte ainsi, c’est qu’il ne ressent aucune menace. Je me tranquillise et glisse la bombe dans la poche de ma parka.
Je m’approche de Citrouille, lui caresse la tête. Je veux ouvrir la porte, mais un gémissement étouffé me dissuade de le faire. Je colle mon oreille contre la paroi métallique. Ce qui ressemble à un sanglot me parvient.
Oh, non, j’espère qu’August ne s’est pas mal comporté avec Thelma !
Pensant trouver la jeune femme en pleurs au milieu des étagères emplies de viande séchée, de bocaux en verre où baignent des légumes récoltés dans notre potager et de gros bidons d’eau, je pénètre dans la pièce sans hésiter.
Et là… je me fige.
Ce n’est pas Thelma que je découvre dans la réserve. Ce n’est pas elle qui s’agite entre la viande séchée, les haricots rouges et les litres d’eau de source. Ce que j’entendais n’était pas des sanglots. En même temps, cette idée était absurde, Thelma ne pleure jamais pour un mec.
Devant moi, Dante et Mira, la fille de notre chef, présente ici pour effectuer un stage obligatoire dans son cursus, sont occupés à… ils… là…
Est-ce qu’ils sont réellement en train de s’envoyer en l’air, à côté des boîtes de jambon, bon sang de bordel de merde ?
Incapable de faire demi-tour, je les regarde bouger en rythme contre l’armoire du fond. Il suffirait qu’ils tournent la tête pour m’apercevoir. Mais ils ne le font pas, trop absorbés par leurs ébats. Le meuble tangue dangereusement à chacun des coups de reins de Dante qui a soulevé sa partenaire et la porte à bout de bras. Avec ardeur, Mira lui dévore le cou tandis qu’il ferme les yeux, au bord du plaisir. Leurs fronts sont moites de sueur, leurs respirations hachées.
Casse-toi de là, tout de suite, bon sang !
Effarée, je n’arrive pas à détacher mon regard des bras musclés du jeune homme, de sa peau hâlée et de ses mains puissantes qui empoignent les fesses de Mira avec fermeté. Par chance, ils étaient tellement empressés de se sauter dessus qu’ils n’ont pas pris la peine de se dévêtir. Les surprendre nus m’aurait probablement achevée.
Lorsque Mira finit par attraper l’oreille de Dante et la mord avec hargne, lui arrachant un petit cri d’extase, je déglutis puis je reprends enfin mes esprits.
Je me rue hors de la pièce au moment où j’entends la jeune femme lui intimer d’accélérer la cadence, referme la porte avec lenteur et me pose contre celle-ci, morte de honte. Je suis tremblante, haletante. Dans ma poitrine, mon cœur tambourine contre mes côtes et une pointe acérée me coupe la respiration.
Mais pourquoi a-t-il fallu que j’assiste à cette scène ?
2.
Lenny
De nos jours
 
Complètement réveillée. En plein cauchemar. A l’impression de s’être pris dix ans de plus dans la tronche. Dante est un gros abruti.
 
Non, mais qu’est-ce qu’il a dans la tête ? La fille du chef !
Je retrouve mon bureau, agacée. Dante fait toujours n’importe quoi dès qu’une paire de seins s’agite devant lui. Et si cette paire de seins est accompagnée d’un corps de déesse, c’est encore pire.
Je secoue la tête, enlève mon manteau et décide d’aller me faire un café. Je me ravise, la cafetière se trouve juste à côté de cette fichue réserve où Dante est en train de prendre son pied avec cette peste de Mira. Alors, je marche de long en large dans la grande pièce qui sert de lieu d’accueil du public, en tentant d’oublier l’image de leurs deux corps collés l’un à l’autre.
Bordel ! 
Et dire que je vais devoir me coltiner Mira toute la journée ! Je parie qu’elle minaudera deux fois plus lorsqu’il arrivera dans les parages. Lui en profitera. Il était évident que ça se terminerait ainsi. Elle avait déjà décidé qu’il serait sa nouvelle proie avant même de travailler avec nous, pendant la fête de la fin d’été, donnée chaque année. Elle réajustait sa poitrine dès qu’il passait à côté d’elle.
Je serre les poings, tiraillée entre mon envie de les frapper et celle d’aller prendre l’air. Pourquoi est-ce que je me sens si mal ? Qu’ils fassent ce qu’ils veulent, après tout, ce n’est pas mon problème !
Pourtant, une boule s’est formée dans ma gorge et ne veut pas disparaître. Je suis gênée de les avoir surpris et mal à l’aise d’avoir vu Dante en pleine action. Est-ce que cette image s’effacera un jour de mon cerveau ? Est-ce que je pourrai le regarder en face, sans que la scène ne s’impose à moi ? Je tente de songer à autre chose, comme cette vidéo que je planifie de tourner dans la semaine, le boulot qui m’attend ou cette balade prévue avec Citrouille, mais rien n’y fait !
J’appellerais bien Lola, ma meilleure amie, pour tout lui raconter mais, la connaissant, elle voudra connaître le moindre détail de… cette affaire. Cela ne m’aidera donc pas à oublier les gémissements agaçants de Mira.
Mon chien, lui, me regarde m’agiter avec curiosité. Je finis par m’asseoir sur ma chaise à roulettes et tourne à en avoir mal à la tête. Lorsque je retrouve ma position initiale, je fais face à un Callum un peu flou. Aujourd’hui, il a attaché ses longs cheveux châtains bouclés sur le haut de son crâne. Ses yeux verts, identiques aux miens, s’étonnent de mon comportement.
– Tu t’amuses bien ? me demande mon grand frère.
Lui aussi, je l’ai déjà surpris en pleins ébats. La joie de l’avoir pour coloc ! Et plusieurs fois. Est-ce que c’est parce que j’ai l’habitude que cela ne me fait plus ni chaud ni froid, contrairement à Dante ? Je ne vois pas pourquoi je serais aussi mal à l’aise de l’avoir surpris avec Mira, sinon.
– Je m’éclate, ça se voit, non ? Tu es déjà là, toi ?
– Ouais. Le chef nous a proposé de venir plus tôt ce matin, afin de nous présenter un nouvel équipement pour l’escalade.
Callum – comme notre chef, Dante et Thelma – est sauveteur et fait partie de l’équipe missionnée à Graycott pour intervenir dans un secteur bien précis de la forêt nationale. La plupart du temps, ils s’occupent de retrouver les randonneurs égarés. Parfois, ils se déplacent pour des blessures mineures et, heureusement, très rarement pour des accidents graves.
– D’ailleurs, tu n’as pas vu Dante ? Il m’avait dit qu’il serait déjà là quand tu arriverais.
À l’évocation du jeune homme, mes poils se hérissent. Je prends un air pincé pour lui répondre :
– Non, je ne l’ai pas vu.
À peine. Juste quelques secondes de trop. J’évite de regarder Callum et attrape la pile de courriers que je dois envoyer depuis belle lurette.
– Il est peut-être dehors, je ne sais pas. Tu m’excuseras, mais je dois aller poster ça.
– Je vais l’attendre dans la cuisine. Aucun doute, il va encore être en retard. Il a dû ramener cette jolie blonde qu’on a croisée hier au Lounge Bar.
– Bah, tant mieux pour lui, rétorqué-je en me levant de mon siège et en attrapant mon manteau.
Je me dirige avec mauvaise humeur vers la sortie, pestant contre Dante et, surtout, contre moi-même.
Ne sois pas en colère, ne sois pas en colère. Sauf que je le suis. Avec ses conneries, il va réussir à me gâcher la journée !
Je suis près de la porte quand celle-ci s’ouvre avec brutalité. Dwayne Atkins, tout en muscles, le regard incisif et la moustache bien taillée, entre dans son royaume, le centre de secours et de recherches qu’il dirige. Il m’avise, moi, Eleanor Battista, tout en rondeurs, l’air renfrogné et le bonnet élimé vissé sur la tête.
– Bonjour Lenny, hum, tu pars déjà ?
– Le courrier, chef !
Il approuve d’un signe de la main. Dwayne est l’un des hommes les plus respectés de Graycott. Avec ses cheveux crépus, sa peau foncée et sa carrure de footballeur américain, il en impose. Je suis peut-être l’une des rares personnes de cette ville à ne pas le voir comme un être bourru et hargneux.
– Tu es toute seule ?
– Callum est déjà là. Il est dans la cuisine, fais-je sans le regarder et en essayant de le contourner pour sortir.
– Et Dante ?
Je retiens un soupir. Pourquoi est-ce que tout le monde le cherche, justement, aujourd’hui ?
– Aucune idée, chef.
– Me voilà.
La voix rocailleuse de Dante résonne dans le hall et me fait frissonner. Je ne devrais pas me retourner, de peur qu’il comprenne que je l’ai surpris avec Mira, mais mon corps en décide autrement. Je le découvre, accompagné de sa conquête du jour. Dante a enfilé son uniforme du parfait sauveteur, pantalon noir large à poches, pull cintré de la même couleur. Cette tenue souligne ses yeux d’un bleu cristallin et ses cheveux marron foncé, coupés court, parsemés de mèches plus claires. Elle met en évidence son corps athlétique et son teint bronzé. À côté de lui, Mira a réarrangé sa robe longue et darde sur Dante un regard énamouré. Elle me fait presque de la peine. Dante ne sortira jamais avec elle, officiellement.
Parce qu’il ne le fait jamais. Avec personne.
– Bien, répond Dwayne. Ne perdons pas de temps. Réunion dans la salle d’escalade, maintenant.
Il referme la porte que je retiens de justesse, puis il salue sa fille avant de partir avec elle. Dante ne bouge pas. Il me dévisage avec un sourire goguenard.
– Ça va, Lenny ?
– Oui… et toi ?
Je n’aime pas sa façon de m’aborder, c’est louche. Dante ne me demande jamais comment je vais. Il croise les bras et continue de me fixer, toujours avec ce sourire idiot aux lèvres.
– Accouche, qu’est-ce que tu me veux ? lui dis-je, énervée.
– Le spectacle t’a plu ?
Ainsi, il a deviné que j’étais là. Peu importe. Je fais mine de ne pas savoir de quoi il parle.
– Quel spectacle ?
Il décroise les bras, s’approche de moi et plonge ses yeux dans les miens. Il sent encore le parfum de Mira, ce qui me fait grimacer. D’un geste, il frôle ma joue avec sa main – ça me fait serrer les poings – puis il tire sur mon bonnet et me l’enlève avant de m’ébouriffer les cheveux.
– Celui auquel tu n’aurais jamais dû assister.
Rageusement, je le repousse et reprends mon couvre-chef. Déjà, il s’éloigne, hilare, devinant ma rage intérieure. Il sait que je suis énervée. Parce qu’il me connaît par cœur. Et ça, depuis qu’un jour, mes frères et moi, nous avons passé le pas de sa porte pour aller vivre chez lui.
3.
Lenny, 6 ans
 
Espère que Monsieur Lunettes se plaira dans sa nouvelle maison, sinon elle fera sa valise et l’emmènera loin.
 
Je marche vers la maison d’un pas lent, ce qui inquiète Jom, mon grand frère. Callum, lui, est déjà entré. Il ne nous a pas attendus, trop pressé de retrouver Dante et Anderson.
Je crois que Jom se fiche de venir vivre chez eux. Mais moi, je ne veux pas. Heureusement, mes frères sont là, mais Tabatha, ma grande sœur, est partie à San Francisco pour ses études. Je ne comprends pas pourquoi nous devons changer de maison. Maman va guérir, j’en suis sûre, même si Jom dit que c’est impossible. Callum, lui, pense qu’elle ne viendra pas nous chercher avant longtemps. Pourquoi ? Elle pourrait voir le docteur dans notre maison. Ce serait plus simple. Et nous, on resterait avec elle, plutôt que de rejoindre Anderson. Vraiment, je ne comprends rien.
Jom a pris mon sac à dos empli de poupées et de doudous qu’il a glissés à l’intérieur. Il a voulu me faire plaisir car il n’aime pas me voir pleurer. Il veut que je continue à rire mais, à cause du mal que maman a fait à Anderson, je n’en ai plus envie. C’est aussi un peu de sa faute à elle, finalement, si on doit déménager.
Jom veut m’aider à franchir les marches qui nous permettent de grimper sur la terrasse, mais je refuse. Je m’arrête et regarde la maison. Elle me donne envie de partir loin.
– T’en fais pas, Lenny. Tout va bien se passer, me dit Jom.
Je secoue la tête, tout en serrant Monsieur Lunettes, mon ours en peluche préféré, contre moi.
– Anderson, il doit être fâché contre maman.
– Il n’est pas fâché contre maman, Lenny. Tu n’as rien à craindre. Viens.
Encore une fois, je refuse d’avancer.
– Dante, il m’a crié dessus l’autre fois. Il a dit qu’il me détestait. Il est très méchant !
À cause de mes cris, Anderson sort de la cuisine. Il regarde Jom, qui hausse les épaules.
– Elle ne veut pas entrer.
– Ce n’est rien, Jom. Lenny a besoin de temps, c’est normal. Laisse-nous, s’il te plaît. Dante est à l’intérieur, il va te montrer ta chambre.
Jom me jette un regard. Comme je continue à bouder, il préfère rentrer.
Anderson, lui, descend les marches du perron. Je baisse les yeux vers le sol.
– Alors, poupette, dis-moi ce qui ne va pas…
Il s’assied sur le premier seuil. Je remarque qu’il ne peut pas s’appuyer sur sa main droite. Je me souviens alors de ce que Callum m’a expliqué.
– Ça te fait mal ? demandé-je à Anderson.
– Non. Je ne sens plus rien des doigts jusqu’à mon épaule.
– Tu ne peux plus bouger ton bras ?
– Non.
– Et tu vas rester comme ça pour toujours ?
– C’est possible.
– C’est ma faute ?
– Bien sûr que non, ma poupette. Pourquoi ce serait ta faute ?
– Dante, il a dit que c’était ma faute. Le jour où maman a fait sa grosse bêtise et qu’elle t’a fait mal.
Anderson souffle un grand coup, je ne sais pas pourquoi.
– Dante devait être en colère, tu sais. Il ne pensait pas du tout ce qu’il a dit car, de toute façon, ce n’est pas vrai.
– Il est encore en colère ?
– On va lui demander, si tu veux.
J’écarquille les yeux et secoue la tête. Oh, non ! Je ne veux pas lui demander quoi que ce soit ni même le voir, j’ai peur de lui. Ce soir-là, quand maman a été emmenée par les policiers, il a hurlé si fort sur moi… Je suis partie me cacher dans le parking de l’hôtel où nous étions en vacances pour ne plus l’entendre. Les gens de l’hôtel ont mis beaucoup de temps avant de me retrouver. J’avais très froid et très faim.
– Ne t’inquiète pas, je t’assure qu’il n’est plus fâché. Viens avec moi.
Je fais un pas en arrière mais finis par prendre la main qu’Anderson me tend. Après tout, s’il est avec moi, Dante n’osera pas me crier dessus. Anderson ressemble à un géant. Il est si grand qu’il peine à passer les portes. Alors, comment Dante pourrait s’en prendre à moi si Anderson me protège ?
Nous entrons dans la maison, traversons la cuisine et trouvons Dante, affalé dans le canapé à côté de Callum. Ils ont entamé une partie de jeux vidéo et crient comme des damnés. Anderson se racle la gorge, cela les calme directement. Je me cache derrière Anderson dès que Dante pose les yeux sur moi.
– Dante, tu veux bien t’approcher, s’il te plaît ?
Le garçon, qui a 9 ans, comme Callum, se lève du fauteuil et arrive près de son père.
– Qu’est-ce que j’ai fait ?
– Lenny pense que tu es fâché contre elle. Du coup, elle a peur de venir vivre avec nous. Dis-lui ce que tu as fait avec moi, hier et les jours précédents.
Dante se mord la lèvre. Il jette un regard à Callum et ses joues se colorent.
– Je… j’ai… je t’ai aidé à repeindre sa chambre.
– Et quoi d’autre ?
Maintenant, même ses oreilles changent de couleur.
– J’ai installé les meubles avec toi.
– Oui, et tu as décoré les murs et tu m’as aidé à choisir des vêtements et des jouets pour elle. Tu vois, Lenny, si Dante était en colère contre toi, il n’aurait pas fait tout ça.
Je penche la tête sur le côté et observe Dante. Je le trouve un peu plus bizarre que d’habitude avec ses joues toutes rouges. Il me regarde à peine et gigote sur ses deux pieds.
Au final, il n’a pas l’air si méchant que ça.
Et puis, après tout, j’ai déjà deux grands frères : j’arriverai bien à vivre avec un troisième garçon.
4.
Dante
De nos jours
 
Épuisé, mais satisfait. Dans tous les sens du terme.
 
L’entraînement avec le chef a été intense, comme toujours. Dwayne est intransigeant. Il veut que nous maîtrisions nos gestes à la perfection. Il ne tolère aucune erreur et serait capable de nous faire recommencer nos exercices des jours durant s’il le fallait. C’est pour ça que je l’apprécie. Notre métier ne permet pas d’être approximatif. Nous devons agir, bien avant de réfléchir, voilà pourquoi nous avons besoin d’acquérir des réflexes. Et sans l’acharnement de Dwayne, nous ne pourrions pas être aussi performants.
Alors, certes, nous intervenons rarement sur de gros incidents, à peine une dizaine par an, mais il nous faut être prêts à toute éventualité.
En vérité, même si c’est horrible à admettre, c’est lors de ces sauvetages à risque que je me sens le plus vivant. Le plus utile. L’adrénaline me booste. J’ai parfois l’impression de n’attendre que ces moments-là. C’est pourquoi, cette année, j’ai passé les phases de test pour être pris dans l’équipe de sauvetage du parc national du Denali, en Alaska. Leurs bénévoles, qui accompagnent les rangers dans leurs missions, ont une réputation de têtes brûlées. Certains y travaillent depuis toujours, d’autres y restent quelques mois. Chaque été, ils organisent des sélections parmi les sauveteurs les plus habiles du pays afin de recruter de nouveaux membres. Et, grâce à la rigueur de Dwayne, j’ai réussi à atteindre l’avant-dernier niveau. Un ultime entretien déterminera si je m’envole bientôt pour effectuer un stage de trois mois à Talkeetna.
Seuls Dwayne et Thelma sont dans la confidence. Mes autres collègues sont au courant de mon voyage en Alaska et des raisons de celui-ci, mais ils ignorent que je suis à deux doigts de les quitter. Lenny aussi.
Je soupire en songeant à elle. Je me demande comment elle va réagir à mon départ. Elle, qui déteste les changements, va-t-elle m’en vouloir ? Sûrement. Ce n’est pas comme si elle n’était pas déjà constamment en colère contre moi, de toute façon. Alors, pourquoi est-ce que je me soucie de sa réaction ? Elle sera houleuse, quoi qu’il arrive. Et j’en serai tout aussi agacé, comme d’habitude.
Comment cette diablesse a-t-elle réussi à prendre tant de place dans ma vie ? Je me souviens du jour où elle est arrivée chez nous. Elle me regardait comme si j’étais un tortionnaire prêt à lui faire vivre un enfer, alors que, moi, je m’en voulais de lui avoir crié dessus et qu’elle se soit sauvée. J’étais si angoissé qu’il lui arrive quelque chose, ce soir-là, à l’hôtel. J’étais fou d’inquiétude.
En vérité, c’est elle la tortionnaire et c’est moi qui risque de vivre un enfer une fois en Alaska, à me demander dans quels ennuis elle aura encore été capable de se fourrer !
– Dante, te voilà !
Mira débarque dans le vestiaire où je viens de me rhabiller. Je suis seul, car j’ai quitté la salle d’escalade bien après tout le monde.
– Tu as déjà pris ta douche ? Dommage ! Nous aurions pu terminer ce que nous avons commencé tôt ce matin, me provoque-t-elle en se collant à moi.
Tout à l’heure, dans la réserve, lorsque j’ai entendu la porte se refermer, j’ai retrouvé mes esprits en un instant. Si l’hypothèse d’être pris la main dans le sac a bien amusé Mira, moi, cela m’a coupé toute envie. J’avoue que je n’ai pas été délicat en la repoussant, mais que pouvais-je bien faire d’autre ? C’était une mauvaise idée, dès le départ. J’aurais dû résister quand Mira est arrivée – comme par hasard – en même temps que moi et qu’elle m’a littéralement sauté dessus. J’aurais dû l’empêcher de me mordiller l’oreille, comme elle est en train de le faire maintenant. Je devrais lui dire d’arrêter, d’ailleurs, mais sa morsure réveille mon désir, là, dans mon caleçon. Le sentant, elle descend sa main le long de mon ventre, la passe sous mon tee-shirt puis effleure mon nombril avec lenteur.
– Ils sont tous en train de déjeuner. C’est le moment idéal, ajoute-t-elle en pressant ses seins contre mon torse.
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